
 





 
 
 
 
 
 

PSYCHODELIC SOLUTION  
M.Jacaeber KASTOR  
33, West 8th St. 2nd Floor  
New York, N.Y. 10011 Etats-
Unis 

 
 
 
Marly-le-Roi, le 5 juin 1989 
 

 

Très cher Ami, 

 

Merci de votre lettre du 30 mai dernier et de l'envoi 

qui 1’accompagnait. 

 

1) Notre but n'est pas de faire le commerce des 

tableaux de BEKSINSKI mais de créer un jour, si la 

chance nous sourit, un musée de ce peintre à Paris au 

dans une grande métropole. C:'est pourquoi nous gardons 

les meilleurs pièces et ne cherchons pas à les céder. 

Seule une partie des tableaux de BEKSINSKI, que nous 

considérons comme moins interessants sont mis en vente 

lors des expositions ou dans des ventes publiques pour 

nous permettre de trouver les moyens d'une promotion 

permanente de cet artiste, que nous considérons comme 

"Le" génie pictural de ce siècle. 

 

Le fait donc que vous n'espériez pas pouvoir vendre les 

tableaux de BEKSINSKI dans votre galerie ne nous gène 

pas. En revanche je note que vous avez un public jeune, 



le seul qui comptera demain. Car les décideurs 

d’aujourd’hui, sectaires comme tous anciens combattants 

qui ont gagné leur guerre et endoctrinés jusqu’à 

l’hebetement par la revolution picassienne n’admettent 

pas l’art de BEKSINSKI et je sais qu’il est inutile de 

chercher à les convaincre de son génie. Pour eux c’est 

de la merde. 

 

Les jeunes en revanche sont sensibles à cette 

eshétique. Ce sont aussi eux qui nous importent car 

dans vingt ou trente ans ils prendront la place de 

décideurs d’aujourd’hui et pourront changer quelque 

chose à l’aveuglement  de la culture contemporaine à 

tout forme d’esthétique autre qu’abstraite. 

 

Si cela vous interesse, je serai prêt à faire dans 

votre galerie une exposition de prestige des tableaux 

de BEKSINSKI de petits formats et des dessins de 

jeunesse (il ne dessine plus depuis 1973-74). Cette 

exposition ne serait pas destinée à la vente. Je 

couvrirai les frais de transport des oeuvres, de 

l’impression et d’envoi des invitations, de 

l’impression et de distribution des affiches et de 

l’assurance. En revanche vous me preteriez gratuitement 

votre galerie pour le temps de l’exposition (3 ou 4 

semaines). Je souligne qu’il n’y aurait pas de ventes, 

mais que pour vous comme pour moi l’exposition serait 

de pur prestige. 

 

Ce projet vous interesse-t-il ? Etant donné que vous 

n’y gagneriez pas d’argent, je comprendrai facilement 



que vous ne puissiez pas l’accepter et en cas de refus 

ma symphatie pour vous n’en serait pas afféctée. 

 

2) Malgré le peu d'espoir de trouver parmi les 

décideurs culturels américains plus d'enthousiasme pour 

la peinture de BEKSINSKI que je n'en ai trouvé parmi 

leurs collègues français, je voudrai avoir la 

conscience nette d'avoir fait tous les efforts 

possibles en leur direction. 

 

A  cet  effet vous serait-il possible de me faire 

connaître  les noms et les adresses d'une centaine des 

conservateurs de musées, des critiques d'art, des 

membres de conseils d'administration des musées  et  

plus  généralement des décideurs  de  toutes  sortes, 

publics et privés à qui, aux Etats-Unis, il serait 

utile d'envoyer l’album des oeuvres de BEKSINSKI que 

j'ai édité? Je ne connais absolument pas le milieu 

américain de la peinture et ne sais pas du tout à qui 

envoyer la documentation sur lui pour préparer le 

terrain à une éventuelle tentative d'exposer ses 

tableaux dans quelques années dans un musée ou dans un 

centre culturel d'un ville importante des Etats-Unis. 

Ce serait en effet, comme vous le dites à très juste 

titre dans votre lettre, la meilleure introduction de 

BEKSINSKI en Amérique. 

 

En tout cas je suis très content d'avair trouvé à New 

York des gens sensibles à cet art et espère garder avec 

vous contact quels que soient vos réponses à la 

proposition (une exposition dans votre galerie) et à la 



demande (les noms et les adresses des décideurs) 

contenues dans la présente lettre. 

 

Très amicalement à vous. 

 

 

Piotr Dmochowski 



 



 





 



 





 

 
 
 
 
 
Monsieur le Maire 
Michel NOIR 
Hôtel de Ville 
LYON 

 

Marly-le-Roi, le 20 juin 1989 

 

 

Monsieur  le Maire, 

 
1). Lors  de  l'émission   "L'heure  de vérité" du 19 
Juin dernier vous avez lancé l’idée de l'admission de la 
Pologne au sein de l’Europe de 12. 
 

Tout Polonais, et tout Français d'origine polonaise ne 

peuvent que se réjouir d'une telle initiative et vous en 

être reconnaissant. 

 

Avant toutefois qu'un tel projet ne se réalise ne 

pourrait-on pas ne serait-ce qu'entrouvrir la porte de 

cette Europe à l'influence polonaise en commençant par 

l'admission plus large en France de sa culture ? 

 

Certes, l'oeuvre du cinéaste Andrzej Wajda ou de l'homme 

de théâtre Tadeusz Kantor sont connues en France. En 

dehors d’eux toutefois le public français n'a qu'une 

faible idée de l'art contemporain d'un Etat qui se situe 

pourtant à une heure trente de vol de Paris et dont les 

liens culturels avec l'Europe sont immémoriaux.  



 

 2) Nous  sommes  une  association  qui, depuis 6 ans 
cherche à promouvoir en France l’un des plus grands 
peintres polonais contemprain, BEKSINSKI. 
 

Depuis 6 ans aussi notre message se heurte à la plus 

absolue indifférence, voir à l'hostilité de 

l'establishment culturel français. 

 

Quand, pour convaincre les décideurs français de nous 

aider à familiariser le public français avec l'oeuvre de 

BEKSINSKI nous leur parlons de sa qualité, ils nous 

répondent invariablement que c'est "un art dépassé", 

"morbide", "narratif", "explicite", "trop travaillé" 

etc. En un mot un art qui ne mérite pas leur appui. 

 

L'élite culturelle de la France non seulement reste 

indifférente mais, de façon dédaigneuse et péremptoire, 

hostile à cette peinture. 

 

Quand nous leur parlons de sa "polonité (car elle est 

représentative de l'âme de ce pays, et ce pays est 

supposé être ami de la France) on ne nous répond même 

pas. Exception faite pour les événements politiques 

récents qui s'y déroulent, la Pologne n'intéresse ici 

personne. L'argument de profonde "polonité" de BEKSINSKI 

et de l'intérêt de la culture polonaise pour les 

Français laisse nos interlocuteurs de marbre. 

 

Ainsi, lorsque nous leur avons envoyé le livre qui 

accompagne la présente lettre ni Monsieur Lang, Ministre 



de la culture, ni son prédécesseur Monsieur Léotard 

alors qu'il occupait son poste, ni le Président de la 

République, François Mitterrand, ni Jacques Toubon, l'un 

des rares hommes politiques qu'on dit intéressé par la 

peinture, ni aucun des 214 décideurs culturels français 

(à l'exception de quatre) auxquels ce livre a été aussi 

envoyé ne nous ont répondu ne serait-ce que pour en 

confirmer la réception, même par la main d'un obscur 

greffier ou secrétaire. 

 

Votre propos semble tranche avec le mépris dont en 

réalité est entourée la Pologne dans les milieux 

dirigeants en France (sauf, je le répète, pour ce qui 

est des événements politiques qui s'y déroulent à 

l'heure actuelle...  et tant qu'ils se déroulent). 

 

Pouvons—nous nous fier à la sincérité de votre sympathie 

pour ce pays, au-delà de l'intérêt politique naturel 

chez tout homme d'Etat français, pour la libéralisation 

de son régime? 

 

3) Plus précisément pouvons-nous vous demander en tant 
que Maire de Lyon de nous aider à faire une exposition 
rétrospective de BEKSINSKI dans un musée de votre ville? 
 

Il est entendu que seul votre appui actif pourrait nous 

apporter la garantie d'une telle exposition. En effet, 

nous indiquer simplement les coordonnées des décideurs 

culturels de votre ville, comme le font généralement 

ceux à qui nous nous adressons équivaudrait à un refus 

de votre part. Non motivés par une recommandation 



expresse d'une autorité supérieure les décideurs 

lyonnais nous refuseraient à coup sûr tout espace pour 

exposer BEKSINSKI, comme l'ont fait avant eux leurs 

collègues de Paris et ceux  des  autres villes.  

L'expérience nous le prouve. 

 

Nous précisons enfin que nous agissons en plein accord 

avec l'ambassade de Pologne à Paris, l'Institut Polonais 

à Paris et le Ministère de la Culture de la Pologne qui, 

s'il le faut, donneront tout appui officiel à notre 

démarche. 

 

Veuillez croire, Monsieur le Maire, à nos sentiments 

distingués. 

 

 

Piotr Dmochowski 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 
Monsieur H.R. GIGER 
Grubenackarstr 5  
8052 Zurich 
Suisse 

 

 

Marly-le-Roi, le 23 juin 1989 

 

 

Très cher Monsieur, 

 

1) II y a un certain temps nous avons pris la liberté de 

vous envoyer l’album des oeuvres de BEKSINSKI que ma 

femme et moi-même avons édité en France. 

 

Vous  avez  eu  la  gentillesse de  nous écrire  pour  

féliciter BEKSINSKI  de  ses  travaux.   Nous lui avons 

transmis votre correspondance. Il admire votre œuvre et 

nous prie de vous exprimer son amitié. Hélàs, il ne 

connaît aucune langue étrangère, et ne peut donc le 

faire personnellement. 

 
2) Nous avons acquis, ma femme et moi-même, une galerie 

à Paris, au 43 rue Quincampoix (à 130 mètres du Centre 

Pompidou) constituée de 126 mètres carrés de surface dont 

56 au rez-de-chaussée et 71 au sous sol. 



 

Nous alons y exposer BEKSINSKI en autome prochain. 

 

Seriez-vous interessé d’exposer vos tableaux dans notre 

galerie tout de suite après l'exposition de BEKSINSKI, 

c'est-à-dire en hiver prochain ou au printemps prochain? 

Toute autre date nous interesse d’ailleurs aussi. 

 

Je crois qu’après votre récente exposition à Psychodelic 

Solution à New York, Paris à son tour doit connaître 

votre création. 

 

Nous serions très heureux si cela pouvait se faire en 

collaboration avec nous. 

 
Nous vous remercions à 1'avance de votre réponse et vous  

prions, très cher Monsieur, de croire à nos sentiments 

les meilleurs. 

 

 

Piotr Dmochowski 

 

PS : Pourriez vous me signaler votre numéro de 

téléphone? 



 

 
 
 
 
 
Monsieur Jean VOGNIN 
B.P 240 
Papeete 
TAHITI 

 

 

Marly-le-Roi, le 26 juin 1989 

 

 

Très cher Monsieur, 

 

Je prends la liberté de vous signaler qu'un tableau de 

BEKSINSKI, mis en vente publique par moi à Drouot le 18 

juin dernir, a été vendu par Me Rogeon, commissaire 

priseur à Paris, pour la somme de 42.500 Fr. Dès sa 

parution je vous enverrez bien entendu la Gazette de 

Drouot avec la référence et je 1'accompagnerai du 

catalogue de la vente. 

 

Par ailleurs je vous signale que j'ai acquis à Paris 

une galerie d'art (130 mètres carrés) au 43, rue 

Quincampoix (à côté du Centre Beaubourg) qui portera le 

nom "BEKS’Gallery ».  

 

C’est là desormais, et non plus à la galerie « Valmay » 

qu’auront lieu toutes les expositions de BEKSINSKI. La 

première est prévue pour mois d'octobre prochain. Vous 

recevrez bien entendu le carton d'invitation en temps 

opportun. 



 

Le  coût  des  travaux que nécessite la mise  en  état de   

cette galerie me contraint à faire des sacrifices.  

 

Ainsi je vous propose, (comme  je le propose aux autres  

colléctionneurs  de BEKSINSKI)  avant que soient établis  

les  nouveau prix  qui vont se situer à la galerie  

entre 60 et 100 mille Fr., trois autres tablaux de ce 

peintre, aux prix anciens, c'est-à-dire se situant 

entre 45 à 60 mi11e fr. pièce. 

 

Si vous êtes intéressé par cette offre, je vous 

enverrai les ektachromes des tableaux destinés à la 

vente avec les prix. 

 

Je  vous remercie à l'avance de bien vouloir me le 

faire savoir rapidement, pour  que je puisse en tenir compte  

dans l'établissement du budget des travaux à la galerie. 

 

Ces travaux auront lieu au mois d'août. 

 

Veuillez croire, très cher Monsieur, à  mes sentiments  

les meilleurs. 

 

 

Piotr Dmochowski 







 


